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Matière* Ueltgleusc*. en ce moment poursuivi par ce dernier devant U cour 
écriés! nstiq lie.

Peut-être l'avis de M. Lushington prévaudra-t-il. 
Ce serait un calcul plua habile que de disgracier M. 
Oakeley, Ce ministre eut fort aimé de ses paroissien* | 
In plupurt ont pour lui un dévouement sans bornes, et 
personne ne doute à Londres que, s'il succombait dans 
eon procès, il ne se fit aussitôt catholique, et n'entra», 
nftt avec lui, dans la voie de la vérité, une bonne por- 
tion du troupeau. Mais s'il recherche sincèrement la 
vérité, les ménagemen* employé, à son égard, l’éloi- 
gneront-il» de ce butf

CRISE DE L'ANGLICANISME.
In noua arrive d'Oxford d'intérewmna détails, de ne. 

ture à donner l’eupérance de voir bientôt s'accroître 
Je nombre dee membre* de l'université qui ont ein- 
brassé le catholicisme. Deux fait* tendent à confir. 
mer cet espoir : le célèbre docteur Lushington a émis 
l'opinion que l'on ne saurait priver un ecclésiastique 
anglican de aa cure ou de ae* emplois, parce qu’il ac­
cepte toutes le. doctrine* de l'Eglise romaine ; il a 
ajouté que Y Elgise établit n'rxt pas protestante, et 
qu'il ternit absurde d'exiger que les sectateurs profes­
sassent le proteNtantisme. D'autre part, les autorités 
de l’université d'Oxford ont décidé, il y a huit jours,
«près une longue délibération, que, malgré la demande 
qui leur en uvait été faite par 511 membres* de cette 
université, on ne poursuivrait pu* le dernier des Trui~ 
tés pour le temps prêtent, duns lequel M. Newman 
donnait, des 30 articles fondamentaux de l'anglica­
nisme,une interprétation opposée à leur esprit et à leur 
but. On assure que cette résolution a été prise sur 
les sollicitations pressantes du duc de Wellington, 
chancelier de l'univerFité.

Cette décision et l’avis exprimé par M. Lushington 
doivent encourager dans la poursuite de la vérité les James Grahvn, ne soulève pas h beaucoup près autant 
esprits circonspects qui n’eussent point osé imiter la de pnssions que la dotation de Maynooth. 
conduite de M. Newman. Ce modeste et savant théo.| Il s'agit cependant par le nouveau projet de loi de

DILL SUR L'INSTRUCTION SUPERIEURE EN 
IRLANDE.

Tout le monde a compris, et le ministère anglais lui- 
même a avoué que le bill de Maynooth n’était que le 
point de départ d’une réforme complète de l’etoseigne- 
ment en Irlande. En dotant cet établissement, sir 
Hubert Peel faisait une large trouée aux préjugés angli. 
cans, et il préparait ainsi une voie facile aux amélio- 
rations de même nature qu'il se proposait de tenter 
par 1a suite. Ce calcul est d'une habile politique, et 
ce qui prouve qu'il est fondé, c’est que le bill présenté 
le 9 mai dernier à la chambre des communes par sir

logien, qui jouit, à ce titre, d'une réputation éminente 
et d’une incontestable influence, se tient depuis quel, 
que temps à l'écart. Il n'a pa» même éle» « la voix proteslans anglicans avaient seulsjoui depuis la réforme, 
lorsqu’il s'agissait de faire condamner son Truité üüe, c'est-à-dire en d’autres termes qu’il s’agit d’appliquer,

■| “ —'------------*'------et cela dans l’une des matières les plus délicates, régn.
I i lé des cultes devant la loi et la liberté de connci.

Cette anomalie y était d'autant plus choquante, 
qu’on l'avait fait disparaître de l’enseignement pri­
maire. ConvHincu de l'unitililé de tous ses efforts pour 
propager le protestantisme parmi les Irlandais, voyant 
qne la Société pou» l'entretien d'écoles protestantes 
en Irlande gaspillait sans fruit une subvention an* 
noeüe de 525,000 fr., le gouvernement anglais rev int 
enfin à dm idées plu* laines, et il établit un système 
d’éducation nationale basé sur la liberté. Ce système 
partageea d'abord les esprits ; mais il produit des ré. 
su liais satisfaisans, et le clergé catholique en est géné. 
râlement satisfait. En 1839, on comptait en Irlande 
1,581 écoles organisées d’après le système national, et 
recevant 205,000 enfans. A la fin de 1844, les école, 
s'élevaient s 3,153, et les enfants instruis par elles dé. 
passaient 395,000 ; ils sont aujourd'hui plus de 4,00. 
000. Ce succès encourage de nouveaux essais, et le 
comité national de l’instruction primaire, après avoir 
divisé l’Irlande en 32 districts, va créer dans chacun 
d'eux une école-modèle, où un enseignement plus élevé 
que dans les écoles primaires sera offert aux enfans de 
la petite classe marchande, placés dans l'échelle so­
ciale au-dessus des pauvres journaliers qui envoient 
leurs enfans dans les écoles prim tires nationales.

Le système proposé par Sir Jsmen Graham pour 
l'instruction supérieure, est établi sur les mêmes bases, 
ainsique le montrent les disposait ns principales de 
son projet de loi, dont voici le texte :

2. Trois grands élablisxemens d'instruction supé­
rieure seront établis à Coik et G<dwuy pour le midi de

car il se prépare pour l'avenir.
" Il continue, nous écril.on, d’habiter son petit 

monastère de Liltlemore, où il mène, avec lesrix com-lence.
pagnons de ma retraite, la vie la plus austère, partagée 
entre la prière et l'étude. Je ne saurais vous dire 
exactement In règle qu’ils suivent ; mais ils se lèvent 
la nuit pour chanter ensemble les offices dans une pe­
tite chapelle qu'on leur a permis d'ériger dans l’inté­
rieur de leur habitation.

“ M. Newman s'efforce, chaque jour, de devenir 
plus étranger aux bruits du dehors. On s'étonne de 
son influence apparente pour les luttes qui déchirent 
l'anglicanisme; on le presse de parler; mais savez- 
vous la raison de son silence ! C’est qu'il doute ! 
Tant que M. Newman a cru pouvoir prêcher et écrire, 
il l'a fait ; mais, depuis que le doute est entré dans 
.on nine et qu’il cherche à se fixer sur le parti à pren­
dre, il croit ne pouvoir, en conscience, parler ou écrire 
d’une manière qu'il aurait peut-être à rétracter un 
jour,

faire participer les catholiques et les presbytériens l’Irlande, et à pour le nord. Ce dernier sera
d'irlnndenu système d'instruction supérieure dont les plus particuliérement destiné aux presbytériens, 

. i: : . • ! : i ! i- -/e_ j * deux premiers aux catholiques, mais ils seront
tous trois ouverts aux protestans et aux catholiques.

2. Chacun de res établissemens aura un président, 
un vi<'e-pré*ident et dix ou douze professeurs. Ces 
derniers recevront au moins 7,500 francs d'Appointe- 
raens.

3. Ces établissemens seront fondés aux frais d*> 
l’Eut, qui demande deux millions cinq cent mille 
franc* pour achat de terrain» et construction des trois 
établrssemen*.

4. Le projet de loi alloue à chacun de ces collèges 
une dotation de 150,000 fr. par an pour les supérieurs 
et professeurs de la maison.

5. Les élèves y seront instruits moyennant une rétri­
bution, mais ils ne seront pas logés dans les établisse­
mens où ils suivront les cours.

G. Le* professeurs seront choisis par la couronne.
7. Des mesures seront prises pour s’assurer que les 

professeurs ne convertiront pas leurs chaires en instru- 
merw de propagande religieuse, en y faisant de la cou- 
irorrvrm, et pour exercer un contrôle sévère sur les 
élèves pendant* le temps qu’ils passeront hors de la

L’Irlande est le moins favorisé des trois royaumes 
sous le rapport de l’instruction.

L'Ecosse, avec 2,500,000 habitans, compte cinq 
universités. L’Angleterre j»os>ède Oxford, Cambridge, 
l’Université de Londres, sans parler de plusieurs 
grands établissemens qui offrent presque les mêmes 
avantages. L’Irlande, avec 9,000,000 d’hHbitaus. 
dont 8,000.000 sont catholiques, n’a qu’une seule uni­
versité, celle de Dublin, dont le grand établissement 
(le collège de la Trinité) est exclusivement protestant. 
Depuis 1793, les catholiques peuvent y recevoir l’ins­
truction sans qu’on leur demande le serment du test, 
exigé dans les universités anglaises ; mais on comprend 
les nombreuse* objection* que soulève leur prùaence 
dans une université établie sur de telle* bases.

“ Mu cherchant à mettre en harmonie la doctrine .Ainsi, i université tie i^onures a eu» lonuce sur le gnemeni religieux selon te v< 
de l’Eglise catholique avec l’enseignement de l’angli- principe de la liberté de conscience, afin de permettre Le projet de loi laisse plus 
canisme, il pourrait avoir reconnu l’impossibilité d’y aux jeunes gens de toutes les croyance* de prendre les afin de prendre l’avis de la 
parvenir jamais, et, depuis, il se demende s'il peut res- grade* que leur refusaient Oxford et Cambridge. Ce terminer. Il est certain qi

Ijc principe qui roulait faire prévaloir le culte an- 
Lt*s incertitudes qui l'accablent lui ont fait ab-’gHcan dans l’enseignement public a échoué de la ma- 

diquer, pour le moment, le rôle de docteur. Il juge jnière la plus complete, et il aenfin fallu l’abandonner, j maison. Le gouvernement aura à -’entendre avec les 
prudent de se taire. |non-seulement en Irlande, mais en Angleterre même, autorités ecclésiastiques pour faire donner l’ensei-

En cherchant à mettre en harmonie la doctrine Ainsi, l’Université de Londres a été fondée sur le gneinent religieux selon le vœu des parens.
Le projet de loi laisse plusieurs points dans le vague 

chambre avant de 1rs dé­
parvenir jamais, et, depuis, il se demende sil peut res- grades que leur refusaient Uxtord et La m bridge. Le terminer, il est certain que de nombreux amende- 
lcr plus long-temps dans l’Eglise qu’il l’a vu naître, -ystème a obtenu un tel succès que l’Univer-itô de mens sont appelés à venir compléter le projet de loi 
ou s’il doit se déclarer de suite catholique romain. Londres, formée primitivement de quatre collège», en actuel. Noos ferons remarquer qne l’nniver-ité de 
("est là sa principale prûocupation, et ses collègues de'compte en ce moment vingt-quatre, qui lui ont été suc- Dublin et le collège de la Trinité restent complètement 
l'université le considèrent comme à la veille de les ccssivement incorp rés. Quelques-uns de ces établis- en dehors de cette mesure. Le ministère a |*ensé qu’il 
abandonner ; tous le disent hautement sur le seuil de sement .ont protestans, tandis que plusieurs autres sont serait peu prudent, ou au moins inopportun, de toucher 
l’Eglise romaine. 'catholiques. L’un d’eux est placé sous U direction de à ces institutions pour en ouvrir le* portes aux calho-

“ *' ■ * - * * 1— *----------\i— w:—----------- .— —•— ---- —1 A liques et modifier leur constitution.
Le collège de la Trinité estde>tiné à former le cler­

gé anglican de l’Irlande, de même que Maynooth sert

** Mais ce qui surtout épouvante dans la conversion Mgr Wiseman ; un autre sous celle des Jésuites. A 
M. Newman, c’est qu’il serait suivi d'un très grand certaines époques de l'année, les élèves de ces diver> 

mbre Je jeunes gens imbus de ses doctrines et de son collèges se piexentent devant les autorités universi-
de
nombre Je jeunes gens___________ _____- -------- „ . .. t
esprit. Cet événement ne saurait se faire long-temp» lairei. et subissent les épreuves qui doivent leur mériter, de faculté de théologie aux catholiques. Ces deux 
attendre. Unissez-vous à nos prières pour que Dieu les grades auxquels ils aspirent. L’élève de Mgr établissemens, pour conserver leur caractère spécial, 
en hâte la réalisation.” Wi eman ou celui de. Jésuites est accueilli avec la doivent demeurer ce qu’ils sont aujourd'hui. Mais

On se rappelle qu’à la suite de la condamnation de même bienveillance que celui de King's-College, où!comme le collège de la Trinité et Maynooth peuvent 
M. Ward, à Oxford, un des fellows du même collège, l’on n’admel que des anglicans de la plus rigoureuse or- suffire à l’en-eignement lheologique des clergés catho-

* exclue des éla-
du
les

l'Irlande seule offrait un arts, le droit et la médecine, rempliront le programme 
i de leur enseignement. Ce» établissemens formeront

M.Oakely, ministre d’une des églises de Londres, thodoxie. On demande compte à chacun de la science lique et protestant, cette branche sera exclue des 
écrivit au vice-chancelier une lettre dans laquelle il qu’il a acquise, sans s'inquiéter du maître dont il l’a blissemens ouverts aujourd’hui par la libéralité 
prétendait pouvoir croire à toutes le* doctrines de reçue. Dans les universités d'Ecosse, les ètndiansjouis- gouvernement. Les belles-lettres, les sciences,prétendait pouvoir croire à toutes les doctrines de reçue 
l'Eglise romaine sans cesser d'être anglican. Il écrivit sent de la même liberté ; 
ensuite à ce sujet à l’évêque de Londres,et il se trouve odieux contraste.

! plutôt trois universités que trois col i^g**s dans le sens 
(que l’on attache à ce mol en France. Mai» le minis­
tère, pour ne pas compliquer la question principale, se 
réserve de décider plus tard si chaque établissement 
formera une université séparée pouvant donner des 
grades i ses élèves, ou si le* trois collèges constitueront 
une corporation universitaire ayant son siège à Dublin. 
L’essentiel, pour le moment, c’est de fonder les collè­
ges, de les mettre en exercice ; U sera tempe ensuite de 
décider les questions qui se rattachent à leur existence, 
à leurs privilèges et à leur avenir.

Extraits Divers
NAVIRES DE GUERRES ANGLAIS EN CONSTRUCTION.

Le rapport suivant, de navires de guerre en cons­
truction dans les chantiers Anglais, a été émané par 
un ordre des Très-Honorables les Lords Commission 
ners of the Board of Admiralty. Beaucoup de ces 
navires sont dans un état très-avancé.

Chatham.—Active, 38 canon» ; Arab, IG ; Bulldog, 
navire à vapeur ; Calipso, 20 ; Challenger* 18 ; Che­
sapeake, 38; Coquette, 20 ; Cressy, 80, Despatch, 
lu ; Majestic, 80 ; Mars, 80 ; Raleigh, 50 ; Severn, 
5^.

Deptford.—Phmton, 50 ; Termagant, frégate à va­
peur.

Devonport.—Aboukir, 90 ; Arachne. 18 ; Avenger, 
frégate à vapeur ; Créole, 26 : Exmouth, 90 j Liffey, 
50 ; Ninbe, 26 ; St.-J rond’Acre, 90 ; Sans Pareil, 84; 
Thetis, 36.

Pembroka.—Algiers, 90; Arrthusa 50 ; Atalanta, 
10 ; Britomart, 10 ; Brunswick, 80 ; Camilla, 10 ; Co- 
luNmis, 80 ; Conflict, navire à vapeur ; Constance, 50 ; 
Desperate, frégate à vapeur ; Dragon, id. ; Encounter 
sloop à vapeur; Inflexible, id. ; Kingfisher, 12; Li­
berty, 16; Lion, 80; Mariner, 16 ; Martin, 16; 
•Squirrel. 16 ; Sybille, 39 ; Victoria, 110; Windsor 
Cattle, 110.

Portsmouth.—Arrogant, frégate à rapeur; Centaur, 
id.; Dauntless, id Malboraugh, 110 ; Prince of Wales, 
110; Princes* Royal, 90 ; Royal Frederick, 110 j 
Royal Sovereign, 110 ; Shannon, 50.

Sheer ness..—Alarm, 26, ; Dart, 3 ; Fury, sloop à 
tapeur.

Woolwich.—Agamemnon, 80; Amphion, frégate 
à vapeur ; Fervent, id.; Hannibal, 90; Houod, 6; 
Niger, sloop à vapeur ; Odin, frégate à vapeur ; 
Royal Albert. 120 ; Tphynx, sloope a vapeur.

En construction dans d’autres Ports Anglais.
Blackwall : H»rpy, navire à vapeur ; Myrmidon, 

id. ; Dorcb, id. ; Trident, sloop à vapenr ; Vulcan, 
frégate à vapeur.—Bombay : Goshawk, 12 ; Madras, 
80; Malacca. 26.‘Zebra, 16. Glasgow. Simoon, 
frégate à vapeur.—Greenock : Pegasus, sloop A va- 
peur.—Liverpool : Birkenhead, frégate n vapeur 
Miltwall : Megæra, sloop à vapeur.—Poplar ; Grap- 
1er, navire à vapeur, et Recruit, brick.

La force navale de la grande Bret «gne compte 680 
navires Je guerre, montant depuis 1 à 120 canons cha­
cun : dans ce nombre sont compris 125 navires s va­
peur armés, construits d’après le* meilleurs principe».

1 Cette immense flotte emploie en temps de paix, 22.000 
marinade la première classe; 2.000 garçons robustes.et 
94 compagnies de Royal Marines, qui sont stationnés 
comme suit: La lèredivision àChatam, qui compte 25 
compagnies Portsmouth, 2e id., 28 compagnies :— 
Plymouth, 3e id.,24 compagnies ;—Woolwich, 5e id., 
19 compagnies ; et il y a en ontre 2 compagnies d’Ar­
tillerie Royale de Marine, à Portsmouth.

—La population de Russie, d’après le dernier recen­
sement, est de 62,509,000 dont 2,000,000 sont maho- 
métans, et 182.000juifs.

—On a calculé q»»e durant la semaine de 1a Pente­
côte au moins 150,000 des h.tbitans de Machest*r se 
trouvaient hors de la ville, soit aux courses, soit en 
promenade à Liverpool, Leeds, Fleetwood etc.

Feuilleton.

HISTOIRE.

LA CONSPIRATION DES POUDRES.
(Suite.)

Richard Walsh, vicomte de la province de Worce* 
ter, accourait avec de nouvelle* troupes et interceptait 
le seul pansage qui leur fût encore ouvert.

La poudre dont ils étaient munis se trouvait 
humide ; le vendredi, 8 novembre, ils s’occupèrent 
de la faire vècher avant le combat. Une étincelle du 
foyer vola sur cette poudre, elle fit explosion et brû­
la les mains et le visage de la plupart des conjurés. 
Ainsi, par un singulier concours de circonstances, ces 
hommes subissaient le châtiment qu’ils avaient 
voulu infliger. Ils étaient couverts de blessures. Le* 
uns s’échappèrent à travers le* champs ; les autres se 
résignèrent à vendre cher leur vie. Catesby, Percy et 
les doux Wright s’élancèrent l’épée à la main sur les 
soldat* de Walsh ; ils périrent en combattant. Tho­
mas Winter, Kook wood, Bate*, Grant et Keys furent 
faits prisonnier*; Digby, Robert Winter et Littleton se 
frayèrent un passage ; quelques jour* Après il* tom­
baient an pouvoir de Jacques et on les écrouait à la 
Tour de Londres.

Noua avons suivi pas à pas les événemens qui si­
gnalèrent la conspiration de* poudre* ; ses auteurs 
viennent de périr dans une lutte inégale où sont livrés 
b la justice de leur ptys ; mais jusqu’à présent noua 
n avons encore vu nulle part les Jésuites conseiller l'at­
tentat ou y participant. C'était cependant les jé-

plicité-------------- ... . .
On fit entrevoir à Bates que le roi lui accorderait l'exhortèrent à proclamer le repentir de son attentat ; de Jacques 1er avnien 

la lie sauve s’il mettait la justice sur la roie et si ses” Il ne me semble pa«, dit-il, qu’en cela j’aie voulu of- leur génie était fertile 
déclaration* tendaient à compromettre le* Père* ~ ' ‘ '
séduit par cette lueur d’espérance brillant à 
dans les ténèbres d’un cachot, avoua tout ce qu 
vait. Il confessa qu’au moins trois des 
avaient pour directeurs de conscience Garnett, 
mund et Gérard ; que lui, Thomas Bates, avait

avaient une imagination inventive, 
en expédien* ; mais dans la

Chambre Etoilée ; il* proclamèrent l'innocence des 
jésuites, et, le 30 du même mois, Digby, Robert Win­
ter, Grant et Thomas Baies expirèrent sur l’échafaud.

! Le lendemain, Rookwood. Fawkes, Tom Winter et 
Key* subirent le même sort. Il» moururent avec un 
courage et une piété extraordinaires. On demandejCeoillet le* Angl» 
à Grant s’il n’abhorre pas cette trame comme une im- 

'piété. *• Je suis ici p!our être tué, réplique-t-il, et 
non pas pour discuter des cas de conscience. Je in’en 
remets entièrement à la censure de l'église catholique.
•* Tom Winter parle «n nom de tone j au nom de tco»,

dans la Grr nde-Bretagne, et depuis dix-sept ans il toutes les façons, puis il expira »us le regard courrou- 
dirigeait cette province de l’ordre. Sa réputation cé de see bourreaux....
était sans tache ; le* catholiques l’aimaient, les pro-| Rien ne venait en aide à l’accuwtion ; 1 accuaa- 
testan* étaient forcés de l’estimer ; mai* l’éclat de ses tion ne se découragea point Le P. Garnett avait su- 
vertus he devait pa» le préserver des outrage* que bi plu* de vingt interrogatoires en présence des rain»»- 

i*a Anglican* lui tenaient en réserve. En frap- très ; on l’avait tourmenté de mille manièree, et toutee 
pant sur le chef de* jésuites d’Angleterre, en lemon- ce* violencreéchouaient. Cook et Popham eurent recoure 
trant inligateur de la conspiration, en faisant voir à la ruae : on répandit Jn Londre* et sur le^ continent 
qu’il avait tout nu, tout oonduit, tout côlô, on n'avait que le jésuite confessait sont attentat. D’apré* une

Îlns besoin de mendier d'autres preuves, d'invoquer, lettre du P. Baudoin, le secrétaire du roi écrivit a« 
’mini témoignages oootre la Société de Jésus. Le J ministre anglais à Bruxelles que Garnett avouait être



A MalWvwf h, U «hamder a M eondamné à un 
maie d’emprfronnemeet, pour avoir mané * voilure 
trop vit*, aur l'information du Due du Wellington, qui 
trait failli an être frappé.

—Dana une petite rifle, à quelques milles de Dnblir, 
il j t maintenant quatre homme dre nome de Short, 
Long, Simple, Supple, Short eat un homme d'une 
haute taille, Long rat d'une trèe petite stature, Simple 
eat un homme trèe artifloieux, et Supple ne peut aa 
plier.

—(Joeoopie dea aaintea écritures a été achetée à 
Londres pour 109 gu innées. Ella date de 1937 et le 
traducteùr hit John Rogers.

—Le roi de Danemark a cédé lue territoires dans les 
Indes Orientales après une poaeeasion de plus de 200 
ans, à la compagnie anglaise de cette place. Ce sont 
Ih ville de Serampore sur la rivière Hagli, dan* U baie 
de Bengal, maintenant Calcutta, et la ville et 
district de Trakebor. Serampore est une ville de 
13,000 habitai», bien bâtie, et qui a été jusqu'à présent 
la résidence du gouverneur-général dre pommions Da­
noises dans les Indes. Elle eat agréablement située, 
et,’les choses nécessaires à la vie s*y trouvant en abon. 
danoe, on grand nombre de familles anglaises devrtut 
préférer oette résidence à Calcutta même. Trankebar 
est situé aur la eéte de Coromandel, dans le royaume 
de Tanjore. Ce district se compose d'un petit terri­
toire pour lequel les Danois ont pavé au Knjiih de 
Tanjore. une rente annuelle de 2000 ronpies. depuis 
1816. La ville renferme 12000 habitane. Le trans­
port en a été fait le 22 février, mais n'a pas encore été 
ratifié par le roi de Danemark. Le prix est de 1,129,000 
riadales (rixdollars).

Présenté une pétition de certaine propriétaires de 
la Vacherie, faubourg St. Roc h, demandant du délai 
ou de l'aide pour i* pâlir des obeminéee à leurs mai­
sons.—Renvoyé au comité du feu.

Présenté les pétitions de MM. Owen MoKeneie et 
Murdoch MoKeneie, demandant une indemnité pour 
leurs maisons situées dans le faubourg tH. Louis, <|ite 
que l'on a fait sauter par ordre des autorités munici­
pales pendant l'incendie du 28 Juio dernier. Ren­
voyées au maire avec permission jponsulter an 
homme de loi sur le droit des péiitiouBÙree d’exiger 
une indemnité.

M. Glackemeyer, de la part du ert^ité dea régle­
ments, a présente le rapport suivant :

Rapport du Comité det Réglemente,
Présents: MM. Massue, Simpson, Glackemeyer.
Votre comité a pris en sa sérieuse considération le 

cinquante-quatrième rapport du comité du feu, qui 
lui a été renvoyé par votre conseil le 4 du courant,

à peu près équivalente à la différence du ooût entre 
une mmce maison en bois uu'il pourrait ériger et une 
maison commode et durable en matériaux incombus­
tibles.

Mi toutefois cela ne suffisait par. Son Excellence le 
lord Metcalfe, gouverneur-général, a offert dans sa 
libéralité, une autre ressource très-considérable à ces 
infortunés j dans la lettre écrite par son ordre, et 
signée de l’honorable D. Daly, secrétaire, en date du 
4 du cornant, et adressée aux citoyens de cette ville, 
par l'entremise de l’honorable René Edouard Caron, 
notre maire, Son Excellence a bien voulu s'engager à 
recommander au parlement provincial do négocier un 
emprunt en Angleterre, dont la province garantirait 
le remboursement, d'une somme de cent mille livres, 
pour être employée à aider les propriétaires dans les 
districts incendiés, à reconstruire leurs bâtisses de ma­
nière à offrir le moins de prise possible nu retour de 
semblables calamités, et en prenant des precautions

Qu il soit donné instruction an comité des cW» 
de s enquérir, sans délai, des puits ou citernes 2 
qu il serait convenable d’agrandir ou de faire d™ 
toutes les parties de la ville.de la manière la «lu. 
avantageuse dont ils devraient être faits, les dimension! 
qu on devrait leur donner, les précautions à prends 
pour qu'ils fuirent disponibles duns toutes les 
et le coût de chaque. '

Le tout néanmoins humblement soumis.
ED, GLACKEMEVER

Hftt.1 d. Vil!,. •• PrÙ,i<i4'-

Québec, fi _ 1835. j
Le réglement dont il est fait mention dans le h^jj. 

rapport a été adopté par le conseil et se trouve d»n! 
nos colonnes d'annonces. 1:1

ainsi que les résolutions adoptées le même jour par le pour le paiement des sommes, que l’on ne se propose p 
comité général pour le soulagrment des personnes qui pas de donner, mais que I on prêterait aux individus, n 
ont souffert par les incendies du 28 mai et du 28 Juin Ces deux sources suffiront amplement, sans doute, v
derniers. pour que ceux qui manquent de moyens soient à même

\oiivHIch illwrwM,
Messire Léon Gingras, prêtre du séminaire métro, 

politain, et M. Bélanger, ecclésiastique do |* ,„*mJ 
maison, sont de retour depuis hier malin de |eur 
oyage en Palestine.
—Le 8, un nommé John Nowland, né à Wexford a,.
i___j.. _•_» __.____u__ . t___. ■ . u,cnCes renvois faits dans l'intention que votre comité d’ériger de bonne» et solides bâtisses, et l’on peut es- Irlande, s’est tué en tombant du haut en bas du i!" 

fit rapport d’un projet de réglement pour prévenir les pércr de voir ces doux faubourgs stigmatisés ci-devant de l’Anse des Mère». P
dangers du retour des désolantes calamités qui ont ré- de brûlots, et qui, s'ils étaient bâtis comme aupara-l directeurs des courses

Canada.
QUEBEC, 10 JUILLET, 1845.

Nous trouvons dans le Morning Courier l’extrait 
d'une lettre datée: Trois-Rivières, le 7,qui résume 
tout oe qui s’eet pané le môme jour, à la nomination 
d'un membre pour représenter cette ville au parle­
ment.

“ L'oAcirr-rappgrteur demtada L levée dea mains, et il parut 
que les électeurs étaient également divisés. Plus d’une demi-heure 
s’écoula pendant laquelle les parties se disputaient A qui s’adresse­
rait le premier aux électeurs, M. Viger désirant que M. Bums Par­
lât le premier, et M. Bums voulant donner la paroe à M. Figer. ; i> ~l.Tr i" 7’!’/^ T"‘7V^“ “
A la fin, les électeurs impatientés, invitèrent M. Viger A prendre on n® fasse dans ces localités des bâtisses

Québec, viennent

faubourg», étant en bois et presqu’in- Votre comité, en conséquence, n'a pas hésité à ado;: 
variablement contigus sur toutes les rue», il fut iin- ter un pi°jet de réglement, qu’il a l’hon.teur de sou 
possible d’arrêter les 
ces deux mémorable» 
d’où le vent soufflait
après une sécheresse qui durait depuis plusieurs jours ; £ar de plus de dix pieds de hauteur, dans toute l’éten- 
aussi, à peine l’incendie éclata qu’il se répandit due des limites de la cité, excepté la partie du faubourg l" 
avec une effroyable rapidité, «an» qu’aucun effort hu- 8t. Roc h qui est à l'ouest de la rue de la Couronne. *"

res combustibles amassées par Ias autour du couvent
les progrès d’un incendie qui, dans mettre â la considération de votre conseil, ayant pour des Sœurs Grises comme à dessein d’y mettre le feu 
es occasions, avait origine au point but principalement d'empêcher la construction et la puiaqu il y avait des allumettes soufflées parmi. Si crt 
kit avec une violence extraordinaire, couverture en bois de toute habitation et de tout han- rapport* sont fondes, il est évident que les incendiaires
____ ï J I_______• . ..1 • • M ,1a .ml.*.. . I ^ .1 ! u L.a a., l’/.â - — SMIItl flint sla» IW ira à I '<nil »• t nil'll M m .1..  A •sont tout de bon à l’œuvre. C'e qu'il y a de certain 

/est que plusieurs individus étrangers à Montréalet 
nu pays, et demine suspecte, ont été observés parcou.

main eût pu en arrêter les progrès, et il ne s’arrêta que B n’est proposé d’exception que pour des bâtisses ù ranl ,u* faubourgs avec des yeux fort investigateurs et
i------- »m _>-------. -*— J--!---------  ---1 ’ |KUlr p,||i. un seul étage en bois, destinées à servir d’abris tempo- dont la présence n’a pas laissé que de porter l'alarme

rai res aux incendiés, mais qui devront être détruites dans plusieurs coins. Une autre individu de cette ville
d’hui au premier septembre 1817, et pour la couver- fut surpris, ces jours-ci, par un passant, dans le nv.

qui pourrait se renouveler au premier moment, le ture des bâtiments actuellement en construction qui ment même où il s’apprêtait û mettre le fen â une nui.
même malheur arriverait inévitablement, si ces fau-1 pourront être couverts en bois temporairement, mais »*t ne dut qu’au courage de ses jambes le bunhrur 
bourgs se rebâtissaient d’une manière aussi dangereuse qu> devront l’être en matériaux incombustibles d’hui de n’être pas empoigné sur le fait. A Québec on a

lorsqu’il n’y eut plus de maisons devant lui 
menter.

Il est évident que, dans de semblables circonstances

qu auparavant
Cette conviction est si universelle, qu'à moins que

au dit premier septembre 1817. 
Votre comité ne peut laisser ce

organisé des compagnies de pntrouilleet de pompiers
Ci ill SSS fis 1 r itkl . % llA't il A. A A Æ, Ï « . .AA A. A. A A A AlA.an • è . I * ! _ Il I

moins
peut laisser ce sujet sans remarquer volontaires , c’est une chose qui serait désirable de 
m et que l’on n pourvu des moyens nous voir imiter à Montréal; autrement il pourrait 

L parole.” " posées au feu, aucune des compagnies d’assurance ne de procurer aux incendiés des matériaux économiques w faire que notre ville aurait â déplorer chez elle 1rs
Le temps nous manque pour traduire le discours du 1 voudra y assurer des propriétés foncière ni défi lalrors ! I*°ur les murs des maisons et que l’on a négligé désastre* de Québec ; la sécurité des citoyen» drmande 

vénérable président ; mais nous pouvons dire en résu- mobilières : il s’en suivra qu'aucun capitaliste ne vou- presque totalement de procurer des matériaux incom- qu’il soit fait quelque démarche à ce sujet, car on nt
mé qu’il rappela à peu près son patriotisme, ses ser- dra y placer de fonds et que les commerçants refuse, bustifcle» pour les couverture*. loin de vivre tranquille depuis plusieurs jours, t\ )n
vices, l’honnêteté du gouverneur‘générai : tout oe que font de faire crédit aux manufacturiers ou aux mar-' On sait bien que l’on peut se procurer de l’Angle- rumeurs vraies ou fausses qui se succèdent à chaque 
l’on voit chaque jour dans l’^lwrore. Il se plaignit que chands qui s’y établiraient ; de sorte que l'industrie terre du 1er blanc et de la tôle, mais sans compter que instant, ne sont pas propres a inspirer la quiétude par- 
des électeurs ne voulurent pas voter pour lui parce, et le commerce de ce* deux faubourg», privés de leur l’on ne pourrait guère s’en procurer, sur le moment, une mi nous. Aux cinq alarmes que nous avions run 
qu’il ne réside pas aux Trois-R'riérr», disant que sou-1 principal soutinn, tomberaient bientôt en ruine*, leur a***/ grande quantité, le premier est très dispendieux vendredi dernier est venu succéder un autre feu, dans
vent on élisait en Angleterre des personnes qui ne rési- importance et leur prospérité seraient irréparable, et la seconde est peu durable. la nuit suivante, qui a dévoré, nous dit-on, trois maisons
daient pas sur les lieux. j ment anéanties et iraient se réfugier et enrichir des Gn devrait donc faire des efforts pour se procurer dans Grifflntown.

M. Burns vint à son tour et dit qu’il avait été forcé, localités offrant moins de danger. | des tuiles et des ardoises : il existe des carrières con-1 Dans la nuit de dimanche à lundi. Je frii éclata
de venir en avant à l’invitation des éi«

certain du triomphe, si l’on n’avait pas recours à la 
corruption.

Il paraît certain, dit la même lettre, que la contes­
tation aéra chaude j plusieurs des électeurs respectables 
ne voteront pas.

On Ht dans le Pilot :

11 devient donc indispensablement nécessaire de vertures durables et incombustibles, 
prohiber à l’avenir la construction d'édifices en bois. \otrecomité croit donc que l’on devrait en encou 
dans ces localités, et de pourvoir à ce qu’ils y soient rager l’importation ù Québec, 
faits de manière à offrir moins de prise à l’incendie.prjse :

Si l’on considère de plus que la différence du coût 
entre one maison de bois et une bâtie en briques est

Des cris au meurtre ! au meurtre ! ce firent enter», 
dre un peu notés les premiers avis d'alarme* dans Ii 
grande rue du faubourg St. Laurent ; ces cris étaient 

Et pour cet effet votre comité recommande que le si forts et si déchiran», quoique partant évidemment 
..........1 ’ ’ ’ de femmes, qu’une futile de personnes se il i ri-comité général nommé poor le soulagement des incen- de roix 

dies soit prié de vouloir bien prendre en considération gèrent »... . „ en toute hâte vers l’endroit d'où ils partaient
u ^ bien minime, tandisque la dernière a une valeur si su- » il ne serait pas expédient d’acheter toute l’ardoise!ün nous a dit le matin que c’était des messieurs quel*

v.:<z-L,y?t*)?*e A U.d*g?*P0B.* P"* pèrieure à la première, il n’est pas douteux que ceux propre à couvrir les bâtiments qui serait apportée à police avait empoignés dans le moment où ils s’apprè-
un secours teiüjîïre, et de demandé a"eparlem^tPUde,CDrètïï <lu» manquent de moyen* pourraient avoir Québec, d’aucune partie du Canada, jusqu’au premier taier.t à commettre un assaut sur de malheureuses créa-
£100,000 moyennant des garanties données tu procureur, général1 * mo,ndre objection ace qu un réglement, de la na- décembre 1846, a un prix qui serait déterminé d’a- tu res.
pour le reabeursement. Le principe, mirant nous, est bon ; mais ture^qu on vient d indiquer, fût adopté. vance, laquelle serait revendue, â un prix économique —On nous dit que bon nombre des famille* qui ont
nous craignons que la sanune proposée ne se trouve entièrement in- ! C’est avec beaucoup» de satisfaction que votre comité incendiés nécessiteux : ou d’adopter tout autre passé au «econd feu de Québec arrivent chaaue jour à

est à même de I «■«*»•» «..m ----- --------- *■’- ------r ----------!-îu/u^^ètè\m!nii!ÎS,,t^‘ j!**™*.1*u« ,e conseil de ville est à même de faire ^oyen qu’il jugera convenable* pour faire venir de Montréal. Idem, 
ne rqjrona pas pourquoi on n’accorderait pas une somme plus conai- disparaître cette objection, la seule raisonnable, de I» ! I ardoise propre à couvrir les édifices, 
dérable.” part de personnes qui ont indubitablement drnipart de personnes qui ont indubitablement droit àj Il est encore un sujet lié avec la suppression des in­

toute la commisération et à la sollicitude de* autorités cendies sur lequel votre comité désire attirer fatten- 
Lanouvelle de l’acceptation de l’annexion par les constituée*. lion du Conseil de Ville: c'est le besoin où pst la cité

Port «le Quebec.
AHItlVAUF.S.

du Texas aux Etats-Unis.

Nosd

SÉANCE SPÉCIALE DU CONSEIL DE VILLE. 
Mardi, 8 Juillet.

Présent*: Son Honneur le maire ; MM. Simpson, 
Glackemever, McLeod, O’Brien, Doran, Lloyd, Pla-
mondon, “"** «*-»-— ---- ~ •• “
Laurin.

k. c Fleet.,do .’limai, J. Mutin, 40j p
Ruel.

—----w-.wiiii «vu» wiuiu^rnuic ; 'i“vn»n iiimiiniiiiirmeni einuur ne Dons puus, j, 4,
et le comité général chargé de distribuer ces secours, degrandes dimensions, dans toutes les parties de la cité x»Wrc «reen.. 
s étant lié, par sa résolution du 1 du courant, à offrir et ‘I n’y en a aucune qui n’offre de grandes facilités à J,nn 1
un encouragement à ceux des propriétaires de terrains cet egard ; s’ils étaient construits de manière à ce que ‘1*
dan* le* district» incendiés, non assurés, qui constrni- l'on pût »'y procurer de l’eau claire et propre à la B*rquc 17 m*1’ Alkln*°n-Vtbont
ront leurs bâtisses en pierres ou en briques et qui les plupart des usages domestiques et aux animaux, on ... F.vrnlng 8Ur,rGrtt-n, Liverpool,21 mai, O. U. Suites,«I, p
couvriront en matériaux incombustibles, dès que la pourrait en retirer un profit assez considérable. I NarchwCUvet.

mondon ScotL Wilaon r^nn n ----------- corporation aura décidé de la largeur des rues et en Votre comité sachant que les détails d’une semblable —c Green, Gverpuol.^m.i.A.CilmourrUk.
m^ndon, Scott, Wilson, Massue, C onnolly, Rousseau, aura déterminai alignemr.it, il est peu douteux que mesure ne sont pas de son ressort, recommande respec-

1 on ne soit à même d’offrir aux nécessiteux une somme! tueusement

<n |> Dama. Ilat<iu.
5.

Pandora, c Brown, lojuin, Ne w-York, W. J. C. Uenw*n,*s 
lc»t, p Narcla.e Clavrt.

le premier instigateur de la conspiration. Lesamba*-' parlait souvent d’Oldcorn ; il lui apprit enfin que le 
«adeor* auprès de Jacques 1er mandèrent à leurs cours jésuite venait d’être transféré à la Tour. Garnett ex- 
Jes mêmes details. On les trompait sur les lieux, afin prima le désir de le voir ; l’espion promit d’exaucer 
que. dans leurs correspondances, ils pussent propager son vœu. C’était la dernière planche de salut des mi- 
partout 1 erreur que le mensonge leur inspirait ; mais nôtres. « Il les conduisit l’un et l’autre, dit le nré- 
cette affirmation de culpabilité devait avoir un terme, aident de Thou, dnns un endroit ou ils pouvaient s’en
Le jugement solennel approchait, et il importait de ne tendre aisément, etoù, de peur qu’ils ne se doutassent de 
pas donner an contre-coup à l’opinion si savamment la trahison, ils se voi * ”
dirigée ; on teudit un piège aux jésuites,

, voyaient l’un et l’autre ; il avait ca-
Le prési- ché dans ce même lieu deux personnes dont le témoi-w. ' i n---------j----------- y *•••••« w tssvêiiiG i

dent de I hou explique ainsi cette trahison, qui si elle gnage pût faire foi.
est autorisée par la loi, doit au moins être flétrie par. Ces jésuites qu'on peints si astucieux, si h nbiles, ne 
la conscience publique : '* Onsuborna, dit l’historien se doutèrent même nas de In perfidie dont ils allaient
parlementaire, vn homme qui, par ses plaintes au sujet 
au roi et de ses miniatres, et par ces gémissemens sur 
l'état déplorable de la religion romaine en Angleterre, 
vint à bout de persuader à Garnett qu'il était un ca­
tholique fervent ; par ce moyen, il gagua entièrement 
M confiance et son amitié."

Garnett avait une candeur d’enfant; l’hypocrisie 
légale épiait ses discours, veillait sur son sommeil, 
s’insinuait dans m» secrets, facilitait les moyens de 
correspondre arec ses frères et avec ses amis. Le* 
lettres qn il écrivait devaient, de la main de son com­
pagnon, passer immédiatement sons les yeux des péri 
sonnes auxquelles elles étaient adresses. Garnett 
croyait cela et U parlait en conséquence ; il dilatait 
son cœur arec l'abandon d’un prisonnier qui recouvre 
on moment de liberté pour entretenir sans témoins leu 
dépositaires de son affection. Ce* lettres, remises à 
l’instant même aa ministère, ns fornimient aucun 
nouvel indice ; elles sont encore conservées â la Tour 
de Londres comme on témoignage d’innocence. Le 
jésuite échappait à tontes Iss embouchures ; il rendait

Elus difficile que jamais 1s situation des adversaires de 
i Compagnie : on tenta, en désespoir de cau>e, de le 

mettre en face aveo le P. Odlcorne....
L'espion que Ceci 11 avait daoné an P. Garnett lui

être le», victime». Un inconnu facilitait à deux cnmi- 
n*l* d’Etat les moyens de converser ensemble, et 
l’idée de suspecter un homme qui avait tant de res­
sources à sa disposition ne leur vint pas a l’esprit. Ils 
parlèrent de leur situation, de leurs souffrance» et des 
charges que l’on nccumulnit sur eux ; puis, à une de- 
mande d Oldcorne au sujet de la conspiration, Gar­
nett fit une fatale réponse : “Il n’existe, dit-il, aucune 
preuve que l’on nven ait rendu compte, et il n'y a 
qu’on seul être vivant qui puisse attester que 
j’en ai eu simplement connaissance peu de semaines 
avant qu'elle fût découverte. ”

Cette allusion indirecte à la confession de Catesby, 
que le P. Oswald Texmund avait reçue et qu’à la priere 
du conspirateur il transmit sous le même secret au P. 
Garnett, renfermait en germe toute une accusation j 
elle ouvrait aux Anglicans une voie inespérée pour at­
taquer le dogme catholique et la compagnie de Jésus. 
Les Anglicans entrèrent avec ardeur dans celte voie. 
Les conseilIers-d’Etat font comparaître Garnett devant 
leur tribunal j ils l’interrogent après avoir appris le 
fait de la bouche même d’Oldcorne. Garnett se tait, 
on le presse, il nie j on le soumet à la question, on lui 
répète une à une les paroles «orties de «a bouche, on 
lui en demande l’explication. Garnett alors avoue oe

I quis est passé, et il ajoute : “ Je n'ai pas dénoncé Cn 
[tesby, 1 inviolable secret du au sacrement de pénitence 
m'en faisait un devoir.

| Le jesuite avait raison ; il s’était trouvé inévitable 
^ment dans l'alternative d’encourir la mort temporelle 
comme traître, en ne révélant pao le mystère du tri 
bunal sacré, ou la mort éternelle cn commettant le sa­
crilège de 1 indiscretion. La loi anglaise, basée sur 
les principes de Calvin, no reconnaît pas la Pénitence 
pour un sacrement ; le secret de la confession n’est 
point obligatoire à ses yenx. Garnett s’était donc 
condamné lui-même, on savait des preuves de sa parti- 
ripatian au moins silencieuse au complot ; Cook se 
chargea de les faire valoir. Oïl pouvait traîner sur 
la se let te de 1 accusé la religion catholique avec tous 
ses dogme»; elle entrait en cause par. lu sacrement le 
plus disputé : les évêque» du l’Anglicauisme et le 
roi lui-même se lancèrent dans l’arène pour le com­
battre.

Pendant ce temps, Oldcorne, ramené â Worcester, 
paraissait devant ses juges. H fallait qu’il fut recon­
nu coupable de lése-majestô ; h Londres, l’injustice 
de cette sentence aurait frappé les regards : on livra le 
Père à des magistrat» de province. Il n’y avait à sa 
charge aucun délit, nucun crime ; mais il était jésuite, 
la neinede mort fut prononcée.

John Winter, le pins jeune des trois gentilshommes 
de ce nom, Kodophe Ashley, sir .j,e Abinglon et Lit­
tleton partagèrent le même sort. Oldcorne périt le 
17 avril 1606,parce qu'il plut auxAnglican» de croire 
qu il a»-ait approuvé la conspiration des Poudres lors­
qu elle était Avortée. II serait difficile de rencontrer 
dnn» l’histoire une complicité morale plus insensée ; 
il faudrait, pour cela, fouiller dans les hantes 
des époques les plus absurdement révolutionnaires.

Garnett, aux termes de la loi anglicane, était crimi­
nel de léwinajeaté sur plusieurs chefs. Né sujet de la

Grande-Bretagne, il s'était fait ordonner prêtre *ur le 
continent par autorité du pontife romain ; à sen retour 
en Angleterre, il avait rempli les devoirs du sacerdoce 
et converti au catholicisme une grand nombre d'héré­
tiques, qui dés jlsiiss iis >t au roi en ne le reconnaissant 
plus pour suprême arbitre de la conscience religieuse. 
Il avail, enoutre,composé et publié quelques ouvrages 
dans lesquels il était enseigné qu’on ne pouvait sans 
parjure assister nux cérémonies et nu prêche des sec- 
taire». La peine de mort était prononcée contre ce* 
acte*, et Garnett s’en faisait gloire ; mais l’anglica­
nisme avait mis la main sur un nouvenu filon, et il 
l’exploitait.

Traîné devant se» juges, tourmenté par les minis­
tres d’Etat et par l’attorney général, qui prenaient 
tour à tour la parole ; outragé sous le regard patient 
du jury, calomnié nu dehors, accablé sous la masse des 
pièces qu’on ne voulait même pa» lui permettre d’exa­
miner, sous prétexte qu’elles étaient authentique»* le 
père trouva dans sa condencc ie plus foudroyant des 
reproches. Cooke tenait à la main les procès-verbaM 

u’il avait inventé», et il essayait par des captation 
e tout genro d’amener le Jésuite à les reconnaître 

comme son œuvre. Garnett se contenta dedire: “ C’en* 
qui ont falsifié le texte des livres saints ne peuvent- 
ils donc pas altérer la pensée d’un homme f” Crt*r# 
gument. qui aurait dû faim bondir d’indignation de» 
magistrat» intègres, laissa ces hommes iudifîèrcn» à la 
flétrissure. Ils ne cherchaient plus un coupable à tue»* 
il» l’avaient sous le couteau j il leur fallait un pr^t^ 
catholique, un jésuite mêlé par le sacrement de péni­
tence au complut des Poudres : une inexplicable fat*’ 
ité fit que Garnett lui-méinn les plaça sur ce terrait

A continuer.
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Brick llerfttto,e Drouth, » Mfti, Boclisfcrt, à ordre, en led, p 7o. Ce réglement aura (ores et effet du jour état Mention I 
Ch*. Dumas. . ., , daiia toute l'étendue de la eité. à l’exeeutiofi de la ûrtlt dul... Ta*u.,* Bordeau»,LeMeauricr et cia. do. p quartier Ht. Rorh, qui est ACU de la n£dî U Courauw, où
Marcel Leb*|, .. . w ,. le sixième article aéra néanmoins eu force *

llrick Elennur, c Gray, 15 mal, llarfleur, W. Chapman et cie.cn' “ " ,üfCt*
ES

.Enterprise, o Smart, 18 do. Antwerp, Allliun et cie. do, p L. 
t’ottln Dugal.

. Jane, c Chandler, Wjuln, Ht. J«>kn,Tcmneuvc,Ü.U. Symss,
do » JacqueaTremblay.

I*o, c poldfortk, 7 mai, Algen, LeMesurier «I cie. do. p P. 
Huellaad.

..Beacon, c Ritchie, 9 do. do. T. Curry et de.do. p Michel 
"* Véalna.

. .Armona, c Kenney, 28 do. Hligo, Muckle et Kelly, charbon, 
' “ * 204 passager», p Xavier Ménard.
....Ilop», cjaïuea, 26 do. Loudrea, à ordre,enleat, p Régis Mé- 

nard.
George William, cCoin, 20 do. llordoaui, G. D.S.vinea, do. p 

Paul Poullot.

H. (.’opération de ce réglement n'ira paa A empêcher aucune 
dus personnes dont les bâtisses ont été détruitea par lee deux dore 
niera incendies, dans h,s quartiers Ht. Hochet Ht Jean,d’ériger 
es bâtisses temporaires, en bois et n'ayant qu'un seul étage, pour 

ae mettre A I abris j mais que toutes celles de ces bâtisses qui ne 
•eront pas conforme» au préaent réglement, seront néaumolna 
démolies et enlevées d’hui au premier Septembre, mil huit Mit 
quarante-sept. r

W. I.’operation des parties de ce réglement qui ont trait â la 
couverture des édifices, sera suspendue* jusqu’au premier Sep­
tembre, mil huit cent quarante-sept, et pas plus longtemps,

é iifices qui sont actuelCrapport a lu couverture des uiaitoiis ou 
ment en construction.

iOo. imite iMTMMine qui négligera ou refusera de sc conformer_______ ouïe uersot _ _ __________________________
Symmetry, o Tlndlea, 19 do. do. â ordre, do. p J. Uto. Talbot. ** aucune partie de ce réglement encourra et paiera une amende 
industry. Craig, 22 do. Glasgow, A. Gllmour et cie. do. p J. ,|<; •“ somme de cinq livres du cours actuel par jour et pour chaque 

Tremblay. | j'Msr que la cause d’une infraction d’aucune partie du présent régie*KaniueUniinabair, e Pyne,2d do. Hll^ Muckle â Kelly, charbon meut subsistera. F r s
1 lo. 1 out entrepreneur, maçon, charpentier ou ouvrier qui 

construira aucune partie d‘une maison ou autre édifice en cuntra-

Uaruue U rom an air, c i y ne,»» uo, nugn, nmcaie a 
208 passager*, p M. Pépin dit Lachance.

W,
Brick Martha, c Canellls, 2.1 mai, Wlütehaven, A. Gllmour et cie. en 

lest, p Grégoire Heritier.
Navire Caroline, c Harris,20 do. Amsterdam, G. 1) Sj me», do, 

Antoine ltonsscl.
Goelttte Mary fc Margorel, H jours, Labrador, 11. J.Noad et cie. 

huile, etc.

IrTaiMraux en £b«rgcmrnt.
2 Juillet.

PcreV. 20fl, Sunderland, LeMesurier et cie. Wmidfield. 
Victoria, 716, IJverpool,Pltrie et de. «giiai de» Indes. 
Itingdove, 243, Huiiderland, LeMesurier et cie. Cape Cove.

3.
Glenlyo" .'HH, Hartlepool, Levey et cie. Levey's Wharf 

rich10, Miramiclii, Dean et cie. Morrison’s Wharf.
do. Wolfe's (Jove.

A. Burns, Blais'Cuve.

Delphine, ht, Minunici»
Mallnos, 292, Glasgow.
Kowley, 201, Greenock, ...
Dvdalus, 296, Truro, l.evey et de. Jackson « Cove.
IjiJv Flt*hereert,3Hfl, Plymouth, do. W «Midfield.
Empress, .'Hi, LondrM, H. Dalkin, l-eadeuliaU’s Wuarf. 
Sherbrooke, 595. Cork, Levey et cie. Csjh- Cove.
Dolpbine, 484, Newry, do. Woodflcld.
iUelielor, :n», Falmouth do. la-viy.» Wharf.
Eleanor, 256, l/mdrc», do. Wnodficld.
Ganges, «WW, Liverpool, Giluiouretcic. Wolfe’s Cove.
Oxford, 309, do do do
Neptune, 31-#, Londres, do do
Fogle, 327, F’leetwood, LeMesurier et de. IladlowCove.
Good Intent, 592, Fowey, W. Benson, New I-oiidon.

4.
Ilcm, 1'tO, Dumfries.
tormina, 223, Lynn, Chapman et de. Patton's Cove.
Crowley, 276, Newcastle, do do
Ann Emma,266, Swansea, Levey et de. Woolfleld,
England, 266, do do do
Emperor. 2Hfi, Stockton. do do
Corin-lius, 269, Sunderland, W. Dawson, Tibbitl’s Cove. 
j„,. U EUxabcth, I'll, Hull, Atkinson, Usboine et de. Cape Cove. 
D« ptfiird. 262, Liver)>ool, G. II. gymes, HpcncerCove.
Mine r, 377, do J. Muon, Mutin s Wharf.
Victory,4it, Truro, Levey et de Petry'sCove. 
l-abella, 580, Londres, LeMesurier et de. t ap«- Cove.
John h Mary, 257, Bristol, Levey rt cie. Wtxrdfleld.
Grainger, 3Ih, Cork, T. C. Lee. Cape Cove.
Elisa Ann, 2 V», Whitehaven, G. 11. Hymes,Spencer do. 
Margaret, |95, An, Pemberton*, Sillrry Cuve.
Uamkrian, 172, Mostvn, Atkinson, Uabumr et cie. Cane Cove. 
United Kingdom, 1267, Liverpool, J. Munn, Munn’s Wharf.

veution A et réglement, situ pareillement passible d’une amende de 
cinq livres du cours actuel par jour et pour chaque jour que la 
« uiise d’une infraction d'aucune partie de ce présent réglement

(L. S.)

Attesté.

ED. CARON,
Maire.

P. X. GARNEAU,
Greffier de la Cité.

BUREAU UE L'JNPECTKUR DES CHEMINSv 
r ' Québec, 0 juillet 1845.

A VIS est par lo présent donné qu'il ne sera permis 
ê aucune personne propriétaire dans les faubourgs incendiés 

de cette cité de se reconstruire ou ériger aucune bâtisse fesant face 
aux rues sans avoir au préalable obtenu un alignement de l'inspec­
teur des Chemins, et de s'étre eu outre couforuié aux réglements 
pourvus en |>areil cas.

Parordrc,
JOS. HAMEL,

_____________________ Inspecteur des Chemin*.

ON a besoin à cette imprimerie d’un 
COMPOSITEUR et de deux apprentis. 
S’adresser au bureau du Journal.

CORPORATION DK QUEBEC.
„ CjuV“'!*'CA \ Savoir :
J)ant le district de Quebec. )
A UNE assemblé* npéciale du conseil de la Cor-
,1 punition : le maire et les conseillers de la cité de Québe< 
tciuu- en I Hêtel-de-Vlllr, \ KNDttKDI le «|untnéine jo«ir de 
juillet «t ajournée du dit quatrième j.air de juillet au huitième jour 
du dit moi«,dans l'année de Notre Seigneur tnll huit centqu irante- 
cinq, conformément au réglement du dit conseil, en «laie du ONZE 
«iu mois de Juin dernier, A laquelle assemblée plus «les «leux tier* 
•in membre» c«»Hip«»»ant le dit c«ui*ell sont présens, savoir:

Son Honneur le MA1KK,
MM. SIMPSON,

G LACK EM EY EU,
Md. KH),
O'BKIEN,
DOUAS, 
l.».()\ D.
1* LA MO N DON,
SCOTT,
WILSON.
MASSUE,
( 'o.\ Nol.l.Y,
ROUSSEAU, 
l.AUKIN.

Tl r«t ordonné par le «1H Uomcii et nous ledit Conseil ordonnons 
d taisons le réglcuit nt suivant, savoir :

REGLEMENT
pour pourvoir A ce que les édifices soient construitsde manière A 
diminuer 1rs dangers du fia.

\ TT K N DU que le vingt-hait mai dernier, plus d«s «leux ti« r* 
du Faubourg SU Rorh. de cette ville, lurent détruits parle 

feu, cl que le vingt-huitième du mois de Juin suivant, presque tout 
le faubourg St. Jean et une partie du faubourg St. Louis devinrent 
nussi la proie de» flammes ; et que dans le premier incendie plus 
de trriir cmt» maison», et dans le srrooil environ quinze cent» 
maison» furrut rt-diiile* en ci-ndrin et près de vingt mille indi­
vidus furent privés de leur logement par ccadeux sinistres ;

Et attcmlu que dans l'un et l'autre de era deux désastre», il fut 
iin|Msiihic d'arrêter les progrès des flammes, par ce que le vent 
souillait iiupétueusenicnt de la partie où le feu avait origine, pen- 
«lant une sécheresse qui te prolongeait depuis plusieurs jmirs, «le 
sorte <|ii,> le leu fut porté avec une violence irrésistible sur le» 
mai» mis et bâtisses en bois dont sc composaient, en tre* grande 
partie, rra deux faubourg» ;

Et, attendu que si ces parties étendues et importantes de la cité 
établit reconstruites «le» memes matériaux, ri«-n ne pourrait ••nijH*- 
eln-r qu«* dans de semblables circonstances, qui pourraient se re­
minder fréquemment, un nouvel inci-ndie tu- vint eneore les ané­
antir, et peut être culminer le restant de la ville «lutis le niémr 
malheur et qii'uinsi il deva nt indispensablement nécessaire d'em­
pêcher l'emploi de matériaux aussi dangereux dans la reconstruc­
tion de ers faulKMirgs ;

lo. Qu'il soit doue ordonné statué, qu‘il ne soit plus 
permis de bâtir de mais.mis, logrmens ou édifiées destinés 
a être habités, ou dans lesquels on »e proposera de fain- 
on «le plurer du feu | ou de placer des rhcminéi-s, «les 
fours, fm tieaux ou des poêles ou autres ustensiles ou machines 
destinées A recevoir ou faire du feu, h moins que telle maison, 
logement ou édiftic n'ait les quatre* rotéa construits en piern*, au 
en brique ou uutre matériaux incombustibles, et que la couverture 
n’en soit en entier, ou recouverte à I extérieur, en tuile, ardoise, 
fer-blanc, taule ou autre matière imromhustiblc.

2’>. Qu'A tous les édifices qui seront recouverts en métal, le 
dessous <lu(toit en Ikms qui proji ttrra en dehors des murs s« rnj|»nrril- 
lement rerouvert en métal ainsi que la*joue extérieure d«- In 
sablière si elle est en bois ; et toutes les dalles et dsllots seront en 
matériaux imeonihustibles.

3o. Que tout pignon ou mur qui réparera deux mnlsons ou 
édifiées contigus soit élevé d'au moins deux pieds nudessus du 
niveau du but de la plus haute des deux maisons ou édifices, avec 
des c.molles, en avant et en arriéré, qui projetteront ou excéderont 
d’- .i min* neuf pouces en dehors de la bâtisse.

Jn. Tout hnngard, écurie, usine ou autre bâtisse ayant plus «le 
quinte pieds dans sa plus grande hauteur, sent assujetti, quand A 

ronstruetion, aux conditions étsblM’* par ce réglement : toutes 
telle» bâtisses de quinze pied* de hauteur nu moins,sennit néanmoins 
rouvertes en matériaux incombustibles,d’hui nu premier septembre, 
mil huit eent quarante sept, ce qui néanmoins ne sera pas censé 
Permettre des é«jil\ees en bois dans h-s quartier* ou cela est défendu 
pvr le réglement du 19 juin dentier, intitulé s “Réglement |MHir 

‘prévenir les inrendb-s.”
fto. Il ne sera pas permis d'ériger des cheminées, fours ou four­

neaux, ni de placer des |ioêles ou autre machine, ou ustensile desti- 
nés à y recevoir ou faire du feu, ni de mettre ou faire du feu 
dans les cours ou rues, ni dans aucune bâtisse qui ne seront pas 
faite» conformément aux trois premiers artklas de ec réglement.

6o. Que l<>s maisons ou autres bâtisses en bois qui existent 
actuellement dans toute l'étendue de la cité soient lattées et 
crépie» au moins un pouce d'épaisseur, à leurs façades sur la rue, 
d'hui au premier Septembre, mil huit cent quarante-sept ; et celles 
qui seront érigées ci-aprc* IA où cela n'est pas défendu, devront 
être lattéea cl crépie* de la même manière lara de leur construc­
tion,

COLLEGE
de Sainte-Anne.

W ES exercice» publics du collège de Sninte-Anne
■^auront lieu MERCREDI le 30 et J EU DI le 31 dupré«ent.

La pretniè reséance du mercredi .’ouvrira A 9 heures; la «c-condc 
à I heure |

La prt-uiièrc séance du jeudi s’ouvrira à 8 heures ; 1a seconde 
a I h«-urc précise.

!>«•* hill»-t* seront distribués A l'ouverture d«-* séance».
La rentrée de* élèv« » c»t fixée au mardi le 16 de septembre. 
Québec, lo juillet 1X4.5.

USINE DE SAINT-PIERRE.
Ide-d Orléans.

BUREAU A QUEBEC, No 13* BUE COUILLARD.
F ES soussignés préviennent les incendiés et le public en général qu'Ux ont établi une usine pour la fabrication éa

BRIQUES,
Tuiles» pour Toiture», Carreaux pour trot­

toir», Cul»lne», Cour», Terra»»e», Cor­
niche», Arche», Dalle», etc, etc.

Il» ont ouvert un régistre où ceux des incendiés qui désirent obtenir le plus prompromeut de la brique provenant de leur manufac* 
re, sont priés de venir mettre leur noiu afin de pouvoir être servis selon leur rang d'inscription.
I » commenceront lu lirvuisonduns la premiere quinsaine d'août. Tous renseignements sur le coût, la quantité de briques requises 

pour de» maUfjnsdc diverses grandeurs,etc., pourront être obtenus au bureau. 8M0LINSKI ET AUBIN.
Québec, 9 juillet 1845.

Encans du Soir*
Grand marché h faire aux halle» d’encan

DE

D. ODOUD,
BAMiG-YILLE,

LE LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA
BTN Assortiment général de marchandises sèches et de fonds et de fantaisie; coutellerie,

jouteries et bard« s faites.
N. 11. P«iurlc» détails voir les affiches.

Qaébec, 10 juillet 1844.

VENDU
papeteries, bi_

CORPORATION.

Attention ! attention !

RT KNANT directement de PARIS par le Sydney,
» quelques caisses de rha|M-aux F'raneais, Mit in velouté, roiu-

PERDUS
l’incemlle de Ht.

parable*pour la nouveauté. 1 elegance et la légèreté avec tout ce1,,,( fn muyen de procurer en aucune quantité les articles suivants,
pii s’ert vu ju»qu':ci sur le marehé de cette ville, et les seuls 

i'AH!.t:»«-bupeaux Frau<-ois à Québec.
J. E C0RR1VEAU.

Québec, 1<) juillet 1 )>•!.>.

Société formée.
LES soussignée donnent avis qu’ils se sont associés 

â partir du 1er juillet courant, et que les afiUires de leur so­
ciété se feront sous les noms et raison de Hwoi.imski vrr Arm*.

JOSEPH HMOL1NSK1,
S. AUBIN.

Québec, 9 juillet 1845.

BUREAU DU GREFFIER DE LA CITE’,
Québec, 8 juillet 1845.

B E public est informé que l'officier préposé à cet A
effet par la Coiqroration est chargé de faire la visite de toutes ••

les mai-om et leur» dépendance» dans les limites de cette ville, __ _ __ _
afin de s'assurer »I l'on s'y est conformé aux régit mens du feu et K I OU |k|t|k|U
de police exi»tans qui les regardent. Toutes les personnes qui au- ™ W»™
nuit négligé de le faire et qui seront trouvée» en faute A cet égard, ,
seront poursuivies immédiatement. | q IllIlH S

Par ordre du Maire,
WTî'E malle contenant 12 chapeaux,____________________________________Grefflejnde laCIté^ U Garniture, de tables, ^

AUX VICTIMES DES DEUX DERNIERS! corp’'
1 manteau noir,
2 casquette» brunes,
1 boîte de dentelles,
1 ditto franges de soie de diverse* couleurs.
1 coffre de souliers, et hardes d'enfant»,

Toutes personm* qui pouraient donner d«-s inf irmstions tou- 
ch> nt les articles ci-dessu* obligeraient en ce fesant le propriétaire- 
soussigné.

HENRI CADORETTE,
Mal "C-meublier et marchand,

ChezM. Léprohan sculpteur, rue de la Couronne,
Québec 1 Juillet 1845. 

DERNIERS |

Incendie»
Et aux citoyens en general.

Wh’APRESfles arrangements conclus arec diverses
fabriques des différents lieux de la province, 1«- soussigné

R/B 1CI1KL PATFY, architecte, demeure mainte-
i-vR nant, en la Haute-Ville, rue Ste. Ursule,No.37, p^rteioi- 
«ine de M. IM. Gingra», carossier.

Quéln-c, lOjiiilh t 1845.

VENANT D’ETRE REÇU
PAH LK

Sydney, de Londres

Huà des prix aussi bas qu’un aurait pu les obtenir avant les derniers 
incendies, savoir :

Mattelas, Lits de Plumes et Commodes,
—AUSSI —

BRIQUES de qualités supérieures,
CKOISE’ES de châssis, Portes à panneaux et A fenêtres de 

toute.* grandeurs, et 
JALOUSIES de toutes descriptions.

Horloges Américaines, Miroirs, Sceaux,
B ALAIS de Blé, *t]ioutes sortes de quincailleries américaine» 

CB main*.
GEO. FUTVOYE,

Encanteur et agent général.
Halle des Francs-maçons, adjoignant le bureau de Poste.

A VIS. Deux ou trois chambres à louer, dans une 
■- B- belle maison a P Ancienne I-orette, à 3 lieues de la ville. S’a­
dresser à ce bureau. Quclwc. N juillet. 1845.

A. E. k 11. MASSE, ont de grands remerciaient* A faire a 
tous ceux qui ont bien voulu les assister A sauver une partieRTN assortiment supérieur d’accordéons, flûtes, cia- • tju*c,'u* 8'" 0,.lt ®k’n v°u,‘

BJ rinettes, coro«*peans, cordes de violon et «te guitare, raquettes de leurs effets du dernier incrndie.
Ils se servent de cette occasion pour annoncer qu ils ont ouvert

portatif» d'aceajou, boitesà toilette, _____
de des, damiers, livres de poches, bourses, livre* nord de l'Eglise.

raqu
buitcü À OQ- - .

échets et lrur niagtsin à St. Koch, rue St. François, No. 78, fesant face au

corn«*peans, cordes de violon et «te gi 
et balles, rn**ses, billes, étriers, cannes, parapluie*, 
vrage, pupitres portatif» d'aceajou,
échiijuiers, jeux ne dez, damiers, livi . _r ____ _
de mémoire, route Ile rie supérieure «le Rogers, perfumerie, peignes U* auront toujours avec leur assortiment ordinaire des miroirs, 
(de corne « t J'éeail), brosses étuisA eigarres,bouteillcsdcdragioe, pendules et cadres de tableau.

Avi».
T ES aotucripteura A la collecte pour le soulagement de ceux qui 

ont souffert par leainrcndies récents qui n’ont pas déjà payé 
sont priés de verser sans délai le montant de leurs contribution* 
dans les mains du Trésorier A. SIMPSON écr., A la branche d» 
la banque de Montréal en cette ville.

Par ordre du président,
E. L. M0NT1ZAMBERT,

Sec. C- C.
Québec, 3juillet 1845.

L«e dernier

INCENDIE.
AVIS y

paniers et «ats de chasse, et une variété d’autres articles à Vendre 
à bas prix.

AUSSI,
Un superbe lot de FILETS de pêcheur, à des prix réduit*.

JOHN II. WYSE & Va.
11. rue du Palais, 2*>, rue Lamontagne. 

Forte l’inno à vendreouà louer.
Québec, 10juillet lf'45.

Terrain h louer*
W E soussigné oflre à louer un grand terrain situé

pros du r.vac.qui îtonnait servir de parc A boi»,
etc. J. P. RHEAUMK,

Avocat et Procureur, 
Quéliee. 11 juin 1815.___________________________

1E soussigné remercie ses ami*, le clergé, et le public
^en général pour l’enrounutement «pi’il a reçu jusqu'à ce jour et] 

pn-ndlii liberté «l’informer qu il vient «1e recevoir un asooitiraent 
général direct «t»- Kunlrc* et de l'nris, e»>n»i»tant dans le* artielea 
suivant* ; lunettes d’«*r et d’argent, loiguettes do toute* espèce*, 
simple* et double*, vitre# convexe* concaves et cataractes ; un 
cxei'llriit assortiment «te microscopes qui grossisentde 4<).im<). D«*« 
télescope* acrematiques, bottes «le luathématbique*, etc.

A tuai.
Un joli assortiment «le montres eldc bijoutcrii-s des meilleures 

manufacture* anglaises. .
B. VOHL.

Québec, me St. Jean, Nrt- 7, à IVn*» igne «le* l.uiu-tt»-*

Quéliec, 8 juillet, 1845.

COMPAGNIE D'ASSURANCE DU

PHŒN1X
DE LONDRES.
CETTE compagnie qui a établi acn agence en Ca-

uada en 1804, continue «l'assurer rentre le f«u.
Bureau, au (|l AI de (lillesple,

ouvert depuis 10 heure* «tu matin jusqu'à 4 heure* de l'après-midi.
GILLESPIE, GRENSIIIELD & Co.

Quebec. -1 juillet ]H4ô.

INSPECTEUR DES GREVES.

Faience.
"J A soussignée reçoit maiutouant par Y Acadia nn ns-

Bu re ai* pu GitKrrir.il rr. la Cite’, 
Quéliee. 2 juillet, 1845.

BAT1IELEMIF. SIMON DIT LAFLF.UR a été nommé 
par le Conseil de A ille, Inspecteur des Grèves dans les 

limitea de la cité de Queluv.
Par ordre,

F. X GARNEAU.
Greffier de la Cité.

M.

«vrtiment «le POTERIE, et attemt choque jour par le Duke ^ Pinccndic du 28 juin, 
.f York et le “Governor Hulk.t” 13.1 paniei# de r AIANt t |, ru<> St< v*|li

comprenant un assortiment général.

Quél*ec. rue St. Paul,
31 mill 1843.

fabricant de 
bette* de chasseurs, ei-dev ant de la me St.Georgea où est paa- 

a ouvert sa boutique en dehors des 
alliera.

j^MABLE RENAUD, cordonnier,
bar-

J. PATERSON.

JOURNAL
■JH

Quéliee, 3 juillet, 1845.

LES SOUSSIGNÉS VIENNENT DE RECEVOIR 
LES EFFETS SUIVANTS:

FB^OUTES personnes ayant en leur possession des 
i effets, de quelque espèce que ce soit, sauvés du 
dernier incendie, qui ne leur appartiennent pao et 
dont ils ne connaissent pas les propriétaires, sont 
priées de les délivrer au Château ou d’en donner im­
médiatement avis à^M. RUSSELL, chef de police, â 
quelque homme de police que ce soit, ou au soussi­
gné à la Chambre d’Assemblée.

R. SYMES, 
Surintendant.

Québec, 30 juin 1845.
L INCENDIÉ

de Saint Rocli.
"B E Sous-Comité nommé pour prendre des infor- 

mations htatistiques sur la valeur et l’étendua 
des propriétés détruites dans l’incendie d.t 2S mai, 

DONNE AVIS
qu’il a ajourné ses procédés d’ici à nouvel ordre.

Par ordre,
JEFFERY HALE,

.Secrétaire.
Québec, 30 juin, 1844, _______

Cotisation.
CORPORATION DE LA CITfi DE QUÉBEC, 

MAISON DU PARLEMENT.
Bureau «lu Trésorier, Qu«;Ihc lt» juin 1845.

ON fait savoir pat ces présentes, que les livres de la 
cotisation à prélever pour l'année présente, reu* l'autorité et en 
vertu d'un Règlement passé par la iVrporution de la Uit • «teQué­

bec, le trento-nnièine jour de mars mil-huit c«nt quarante-lroia, 
t intitulé : “ Réglement pour p«vurvoir au prélèvement de fonda

poudre dentrifice, ac- pour couvrir le* iù’j>«n«v* «U lu Cité de Québ«'c," ont été «lé posé s 
variété de cornet* en verre c» en poree- AU l*irrau du Trésorier «le la Oté, où il* seront ouvert* au public,

OTTES FRANÇAISES,
1 cordéon*,’ p ramie variété de c«

laine, livre* de prière* relié* en nacre de perle avec portrait* depuis le premier jour du moi* de-juillet jusqu’au premier jour du
eiaelés, savon onctiie-ux pour lu baria-, cosmétique brun ja<ur le* „K,j, d'noàt pna-hain. pour que toute* 
cheveux, quint«**e«'nee de savon «le Naples, “ papier fayard et lllayn pui-sent le* examiner en t«*ut temp* (le*

C>ur le Rhumatisme,” «-rayon* fiançai*pourde*oin.architecture « t 
ir«-au, nécessaire* de- voyage, secretaire*, jeux d’échecs

pena.nm** y intéressée* 
Dimanche* et Fête* ex*

RECUEIL
S03E!MTBFD<QiüliÊ ET LjlTTE^AliniE, 

l’ublié à Paris.
Rédacteurs i MM. Louia Yeuillut, Edouard OurUac, Léon Dea- 

duits, Collin de Plancy 
Yeuillot, André Jacoby, 
rnud, etc. etc

iWcturc « t ceptée*), entre neuf heure* du matin et trois h«-ur«* «le l’aprè«-ml- 
,b«>2tcade di,durant la période stisriite, et s’adresser au C«»n*ellde Ville en 

tout temps pendant la dite |>ériodt- pour la correction de toute rr- 
our, un grand assortiment de livres de rturou inexactitude qui aurait été «Htmuiise et n'uurait pa* été 

a Littérature, Science, Théologie, ornement» d’églire, etc., dont le rectifiée dans le* dit* livres de cotisation.
I catalogue <>*t maintenant m«u» presse et sera prêt à être distribue A vis est en outre donné parle* présentt** que le *ou*«igné *e’-» 
✓ dan* |h-ii de j«»ur*. _ _ t ^ , I prêt à recevoir le» cotisation* et autres redevances |«our l’année

11f45, le ou ver» le premier d'août pttK-lmin.
en velours,chrouomètrès, crucifix en ivoire, etc.

J. A O. CREMAZIE. 
Québec, 19 juin 1H-I.Y._____________________ ____________

Henri rt Charles «le lliaiiry, Eugène( 
Mmes. Guinard, IVoilIrz, Julie Gou-

Papeterie.
LE rott'signé continue toujours, tLtns les magasins 

ci-tlevnut occupés par MM. McDonald & Logan,
Ce journal paraît tou» 1rs quinte jour», Tormat in-8, de JJ pngw. un je papjtf,- fooslcap, pot,pOSl, gris et Û en-

''....... "1 velopties.11 R. H. POOLE.
Québec, 24 juin, 1845.
N. B. Les plus hauts prix donnés pour guenillw et 

vieux cordages.

orné «le gravure», vignettes, etc , . . , .
Prix : 22 «chrlling» rt «lemi y compris le» frai» de poste, etc. 
Agent* généraux pour Ir Canada, J. et O. CREMAZIE, no. .. 

rué Htr-Famillr, Québec, à qui toulca demandes d’âbooncmcut de­
vront être adressée» franco.

Québec, 24 juin 1845.

N. B.

F. AUSTIN,
Trésorier «le la Clt«*. 

Le Trésorier de U Cité c*t de plus chargé de déclarer
qu'ancum-pétition unir réduction do Uoti»ation ou autres euargt-a 

le 1ersera reçue tq>rè« Août proebikin.

AUX PROPRIÉTAIRES INCENDIÉS ET 
MENUISIERS.

W E soussigné offre à vendre du bois scié de toutes 
JD prtq»orti«'n* ; an*«l de» Cèdre* à «le* prix trè» rabonnabh-*. Il 
sera c«>n*tamm«-nt à son chantier, depuis six heure» du tnalinjutau à 
*ix heure» du soir, pour recevoir le* personnes qui désireraient

. riEUBK niMURA».
Québec 19 juin 1844. «n* dirttoi.



«MPAWB VAMBARCI N CAIAM

CONTRE LE FEU.

AVIS rat par W présent donné **» 4«t*uâ«»» rro^fc*-eial 4» ït 5a e. 57, iaerapraut U Cnmprania 4W

rum du Caaaéa «mira U Pm, *» ** AakkmtkeaJ» U dit*(Mutent requis A. *U**°~^
fera li dlé de Québer, mm racemaaate de viagtrabq**"*

; v

tr aetfan chique, ua le Te tow de ehaem* desma» mwmu 
Juillet, Août, 8eMe»hre, Octobre, Novembre, Décembre, 

>, Février, Mire, Avril et Mai.

Ntp
ravoir i.
Janvier, revner, mer», " "«•„ „ .

fv ordre ara Directeur! de ti dite Corporation.
DAM SL JfeCALLUM,

Bstnmr*•.

-jrswsr* 

EMPLACEMENTS sue les

Plalnets d'Abrahaitt
' A VENDEE.

e de U propriétéeoMMM aonsto 
’Abraham, adjoignant behama

_________> pled* de (Vent awr environ |0
eur. qu'il effra à vendra A perpétuité, pour le route ' 
i fJpar lot, eelou II situaÜcn.La pwprlété e^dlg , 
umfdiauk» JWoni et de* chantiers dé trastrae

t
B toumifeé i divisé cette partie 
parade JbraaoiMf, oui Pleine* d 
courra*, en emplacement» de Sû pied* 
pied* de profondeur *“ * * * 
annuelle de AS A X.

lir bXveîn tL^UurapC et é une petite distance d* b Haute-

— de II partie divisée en «'adraeeint nu 
ilMPtav, écuyer, notiira public. Bieet-Vilb.

LU Souraiffné » établi non bureau chf» II. PAUL 
TRUDF.1.LE, en haut du céteau 8to. Geneviève, No. 4, la 

aiieon voisine de M. Guiriépy, charretier.
J. Ht». PRUNEAU,

Québec, 7 Juin IM». NoUira.

Ville de Québec.
On pent voir an plan 

*%né ou A E. B. Lin

Québec, 10 rail 1049.

taire public, ■irat-V
JOHN BONNER.

En. THIVIERGE
Marchand-Tailleur9

CI-DEVANT DE LA RUE DU PONT. FAUBOURG SAINT-ROCH,
J OUVERT 8J BOUTIQUE ES LJ

BASSE-VILLE, No. 19,
A L’ENCOIGNURE DES RUES NOTRE-DAME ET DU PORCHE,

OC U continuera 4’ivoir un araortiment eoneldécable de Drape, Keweyraera*,patine pour vestes, et tontes sortes d'étofee d’été, cra- 
.. ora^fistteTquteTecun MsartiMUef meiUtun irticlea conune raidit*, et une ponctualité dîna là confection mériter lacoo-

lance publique 
Québec 7 jul7 juin IRAS

ALMANAC
dea aflTblreg.

DR. BLAIS, informe *e« paticn* qu’U a éUbll ai demeura 
Prince Edouard, no. 62,fi dan* la rue Prince Edouard, no. H fsuboorg 8 t. Rocb 

pré* de cbei M. Nesbitt constructeur de navire.
Québec, 4 juin 1046

JOSEPH LAURIN,
NOTAIRE,

i*rA ETABLI son bureau Han» la maison occupée p
M. La OI'FR tHD. meublier. rue 8t. Paul. Dame-Ville.______ UUERARD,

Québec, 11 juin IM4.

ETUDE UE NOTAIRE.

LG sntiraignfi a établi non Etude en la demeure de 
M. Gabriel Lapointe, rue 8t. François, vU-à-yl»J’KpIiae 

11—** Jot. LLr relsHceRoeh.
2 Juin 1H4A.

LE Dr. ROUSSEAU demeure chat M. F-i. Dro-
lette, jardinier, no 15, rue de la Reine. Il prie bien ceui qui 

lui doivent et qui peuvent le faire de vouloir bien le |wjrr | l’incen­
die récent, l'ayant mie dan* ufte position A ne pouvoir plu* *e pas­
ser de araerédiU.

Québec, 4 juin 1845.

MOYEN DE SAUVER BEAUCOUP DE SA 
VON ET DE TRAVAIL. 

LETTRES PATENTES ROYALES, 
Donnée» le 4 mart 1844.

Poudre brevetée
(PATENT)

DE WARD,
POUR LAVER ET NETTOYER,

manufacturé* au

Laboratoire de* Alcali* d'OMbury, pm 
de Birmingham.

W ES avantage* particulier* obtenu* par l’uMge de
Ré cette poudra, consistent rn ce que l'on épargne:

Prciuiénuient, au moins la moitié du savou nécessaire |ofmm 
l'on %r »<rt de soda. '

R E Souraigmt a temporairement établi non bureau 
Ré ches 0118. PANET, Ecr. avocat, Rue ttt. Louis, llaute- 
Ville, et a fisé sa résidence dans lee appartements occupée par 
M. P. A. Gagnon, Notaire, vis-à-vis l'hotel Blanchard.

J. P. KH EAU ME,
3!) mai 1843. Avocat et Procureur.

CHAPELLERIE DE QUÉBEC
EN GROS ET EN DETAIL.

J, B. CORRIVEAU,
No. 9, rue Buade, Haute-V ille.

A REÇU par b* dernier* arrivage» et offre maintenant en vente l'assortiment le plu* complet qui »e puissq 
trouver à Québec de tou* les article* qui font partie de «on commerce. ... , , , ,

Il appelle pamealièreinent l’attention de ses connaissances et do public en général *ur le choix recherche de

Chapeaux de Castor, Satin Velouté
POUR HOMMES ET POUR ENFANTS

de toute* grandeur el qualité*, comprenant le» mode* le* plu* nouvelles et les plu» élégantes.
11 a aurai un main on araortiment étendu de CASQUETTES de tous genres pour homme* et pour enfants 
Tou* ces articles ajant été importé* par lui directement, d’Europe, il peut les offrir aux prix les plus mode­

lée de ce marché.
—AUSSI—

Chapeaux à reraorts et Chapeaux gri* ventilateurs, de Paris, le* mieux adaptés à la saison d été, qu on 
ait encore eus en Canada.

Il attend de Paris par le premier navire qui arrivera de France quelque* caisses de

CHAPEAUX —
expressément commandé* par lui pour le marché de 
et la qualité arec tout ce qu’on a pu offrir jusqu’ici

POINT
Québec, 31 mai 1845.2G^

O. GIROUX,
CHIMISTE ET DROGUISTE.

RUE St. JEAN, No. 24.

cette ville et qui rivaliseront pour la légèreté, l’élégance 
en ce genre.

PRIX.

MAGASIN DE NOUVEAUTE’.
■*®ï

BAMlHMtlt
DE FONDS ET DE FANTAISIE,

V vyy. i '/n «r/ •; yvw* • -'OOl. V!.
1oiHv ih * Artia - ;.v nru .t -
3 J ;î m.. -i&m/i

HUE ST-JEAN, NO. Il,
FE8ANT FACE A LA RUE DU PALAIS.

R ES aonraignés prennent la liberté de prévenir respectueusement leors amis de la cité et de la Cam-
RJ ps-ne .ainsi que le publie en général, qu’ils recevront per les Vaisseaux sui
le Ztalotu, Canton, de Londres, par V Alexander Wytt, le Mertty, de Liverpool, le FatoriU et le Monarck de Clu-ow, un 

de Merchandises de Fonds et de G?ùt, choisies avec le plus grand soin, |

suivants, le G itat-Britain, le Lady Seaton, 
"* Monarck de Glasgow, un

per un des associés dansassortiment tres-étendu — ---------------------------------- ------------ - —
les différents Marchés de la Franee, de l’Angleterre et de l’Ecrsse.

Ils solicitent particuliérement l’attention générale sur le département des Chapeaux de Dames qui se compose exclusive- 
t de tout ce qui est nouveaux et de pies à la mode.
Enfin ils croient pouvoir d miter sans crainte l'assurance que leur collection de Marchandises en tous genres ne sera 

surpass - ni sons le rapport de la qualité, ni sous celui de la nouveauté ou de la variété par celles d'aucun autre établissement 
de cette ville.

ment <

. 1(12Québec, 6 mai 1846.
Sv

L. & C. TETU. <s

Bff le Dr. BARDY demeure maintenant, h la mai- 
son de* Barrière*, faubourg St. Val lie ru, chez 

M. Mofette.______________ _______ _______________

CHARLES LETELLIER, horloger, ci-devant de Saint-Roch, 
a établi temporairement sa boutique, au no. 8 rue Notre- 

Dame, Basse-Ville.
Québec, 3 juin 1845.

AVIS.
ille Euphrosine Langlois. Couturière, a établi ta

résidence Rue 81 François, Faubourg St. Koch, No 61. 
Québec, 2 Juin 1843.

FE. GARANT, manchonnier rt teinturier de 
* pelleteries. No. 8, rue St. Jean, haute-ville, 

Québec.

FELIX BEDARD, Notaire, a établi non bureau
au pied de 1a côte du Palais, su 2e étage de le maison de M. 

B. Lechsnee, marchand-épicier, 
ter mai, 1845.

CONFISEUR.

ORBELISS0N, pâtissier, nu numéro 10, rue St.
• R JoM»nh. llaute-villc.Joseph, llaute-villc. 

1er mai. 1843.

El PDTÏOÏE,
EX CA X TE UR. COURTIER

ET

Agent général ;
QUAI NAPOLÉON.

PORTE PRESCOTT, QUÉBEC.

PIERRE LÉGARE, avocat, a transporte non bu­
reau sur la rue 8t. Jean, Haute-Ville, no. 3, vis-à-vis le

Secondement, lteauc«Ni|i de travail dans le lavage.
Troisièmement, la couleur de la toile et de» autres étoffe, est bits 

supérieure A celle uue l'on peut otteiiir par toute autre iiiiyen.
Enfin, les effet* Itaut nettoyés en beaucoup mollis de temps,IU 

durent plus longtemps.
Cette poudre est employée de Is un me manière que le soda, 4

tremper, laver, el bouillir, dans la proportion d'en t iron 4 cuiller, | 
table par 1» gallons d'eau.

1a poudre devrait toujours tire dissoute dans dt lésa «,ut 
d'etre employée; et llesl particulièrement recommandé de faire 
tremper le linge dans celte eau pendant environ li heures.

Apresavoirfait bouillir le linge, il est né c rasai re de le riocerda* 
de I eau fraiclie.

N. 11. O» garantit que cette poudre n’affectera pas les effets 
mêmes le* plus lins.

A vend re en gro* et en détail par le* amimiirné*.
MLTIIOT CH1NIC k C,a.

Québec, 24 avril 1844.

Sous le /Hitronaye de la faculté médicale.
Mal arrêté!—Santé rétablie ! !

J. WIN EU S
CHEMICAL RED DROPS

And universal family Ointment.

POUR guérir le* écrouelle* ou le MAL DU Boi
sous toutes ses forme* et A toutes ses phases ; 1rs rnflire, 

ülanrhcs des jointures; les douleurs dan* Ira oa, la jointure, U 
hanche et le genoux, etc. etc ; 1rs rhumatismes et la goutte ; I, 
maladie des bronches, et les tumeurs dures, les affection, de |« 
gorge et du cou; le, dartres écuillèes, sèche-et humides; h 
scorbut, la démangeaison sous toutes ses formes; l'Erysipèle (a'i«. 
porte la placeoùtl réside rt «a qualité); la bile rt toute, U. tu. 
incur, dures (dispersant l’inflammation, quand on en fait usage 
avant que la suppuration ait commencée, et ensuite limitant Id- 
tendue de l'abcès) ; 1rs dartres, les cancers, l»s ulcères de toute 
description,le rhume, les ébouillanteras et brûlure*. A vradrt, 
Québec, chrs

JOHN Ml'SSON,
_________________ _________________ Ar-at

ConimfüBloii Office.

18,
LONDON;

OPPOSITE THE ROYAL EXCHANGE,

nag sa in de M. Hall 
Juin, lb44.

J OS. PETITCLERC, Notaire, tient ton Etude enlaHsute-
VIHe rue St. Jean, No. 33.

Québec, 16 janvier, 1H4*>.

ROSEPH CAUCHON, avocat, a temporairement
é abll son étude au Hure au du** Journal de Québec.” 

Québec, 19 décembre 1M3.

Haute-Ville.

- 1W',C,,EL GaUVIN, de
HM AvÆ.te ligne de voitures vertes, 

tient des ebevaux de louage, 
au numéro 12, rue fouillant,

-JXO

P.
Ville.

FONDERIE.

PARROTF, fondeur en plomb, cuivre,
etc., au numéro 114, rue 8ault-au-matelot, Basse-

ÎÛ3Gttmmmwwxnmm

F. E GARANT,
18, RUE ST. JEAN,

Manufacturier et Teinturier
DE

PELLETEKIES,
I OFFRE EN VENTE A SON MAGASIN,

Chapeaux de Caator de Pari*, de Londres et d* New- 
York. de Livourne et de foin pour homme* et enfant* j 
Casquette* de drap, de toile et de noie cirée pour do..
Couverture* do. ; Gilet* et Caleçon* de Chamoi* ; Stock*,
Ganta de buck-siin | Galon* de toie militaire«el autre* pa­
tron* | Ceinture* de noie et de laine supérieure* : AUSSI, Un 
lot de Peaux de Caribou blanches et booennnée*.

Il sera prêt A recevoir avec reconnaissance Unîtes sortes de pelleterie* 
pour préserver des mites durant l’été, et il se flstte de les remettre dsrsl e 
meilleur ordre. Les personnes qui ne peuveqt les envoyer scat priées de 
lui e* laisser evis A sen magasin.

Répara chapeaux de Castor étés Livourne à demande.

A TENDRE
PAK LES SOUSSIGNES :

EEAU de vie d'Olard ttCo.
Genièvre de Kuypers 
Thé twânkay 
Indigo
Raisin de Corinthe 
SuHcrc ratifié 
Sucre bâtard 
Moutarde, etc 

Et, attendu chaque jour,
Cassonade 
Mêlâmes, etc.

Qaébee, 26 mai 1843.

JAMES LESLIE k CO.
Rue St. Jacques.

Offre ses pins
sincères rnmercî- 
menta à *rn ami* 
et m public,ainsi

3u'au militaire, 
c l’encourage 

ment libéral qu’il 
a reçu depuis l’é* 
tabliiwement de 
tmn nouveau ma- 
gavin, et il mpère 
mériter le mérita 
patronage à l’a­
venir.

Préservatif 
contre l’humidité 
et le froid aux 
pifd*.
On peut ne pro- 

curer aemrlles en 
crin approuvées, 
par la Société t 
Médicale de Lon-< 
drea, et dé}à 
éprouvée* par de* 
famille* de Qué- 
bec comme pré. 
ærvatif.

•. f T V f V V ♦ V V V V V VTVVevVVVVV V V V v ♦ ♦ ♦ » } .•,

A TENDRE,
A t imprimerie du

Journal de Québec,
1 ° R9 ELATION des retranchements sur la hau- 

«leur de Carillon |
2 ° Réglement de la Confrérie de l’Adoration Per­

pétuelle du Saint-!Sac remet et de la Bonne Mort ; 
j 3 Statuts et Réglement* de la confrérie du Très- 
Saint et Immaculé Cour de Marie, établie dans le dio­
cèse de Québec.

Ces deux dernier* livrets nont accompagnés de l’ap­
probation de Mgr l’archevêque de Québec.

AUSSI
Billets d’admission aux susdite* confréries, Impri­

més avec de beaux caractères,jolies vignettes «t sur 
papier velis.

Qoébec, 16 janvier 1845.

Aui marchands, chambres de nouvelles connurrcu 
alu, librairies publiques, sociétés ayricoli s, ojftciert 
de l'armée, imprimeurs, journalistes, dcn.euiant 
en Canada, en général.

PR SIMMONDS, ngrnt général **t mar-
• MJ% rhand à rommiulwn, prend U liberté dVffnr m 

•rrvirr» à «r« unmet «u peuple de te rolonie en générsl, et le* io- 
forme qu i) e-t prêt insinl. nent à recevoir de* deniAnd* • pour «b»H 
de tout genre d de toute qnantité, aux pria I •• plu. te* dr« 
marché» «lu jour, rt *»e chanter de tran.action* aux condition, 
le* plu«lil>eral< «, pourvu qu'il voit fourni de traite* d'une d»t* 
plu* ou moiti* reculée, et qu'il pui-ac référer pour le paiement à 
quelque mai*on de Lmdreaoudr liverpôol.

P. Siiuiuond* recevra de* con*ign»tion« de toute* «orte* de m»r 
rhandiae-. à vendre à rommiiu ion, et É te réception de, conn*i«- 
•(■nient*, il acceptera le* traite* de trot» moi* pur le»d« ux tien é* 
montant. T ou te* con«i gnati on* confiée* a *e* *oin.«rront 
avec te plu* grande activité po«*il>le ; et Ira vente* faite* atec la 
plu* grande attention |x>ur I intérêt ic* roncerne».

Il *e flatte que l'experience acquiae dt-* affaire* générale* <i»n» 
une *crie d'année* aux Inde* Occidentale*, et Miterquinmieal 
dan* l'Amérique du Nord et dan* toute* le* colonie* britanniqan, 
avec celle de pluaiéur* annén comme agi nf de» colonie» a b* 
dre*, jointe A la vigilance, aux «oui* et au jugement, le met et 
moyen de «atitfaire ceux qui voudront le fa .oriacrdc bur, cob- 
mande*.

N. II. I/c*pxrent* qui font pa«*cr leur* enfant* en Anjletrrrv 
pour leur éducation peutrnt *'adrr«*er avec confiance à M. SiB- 
mou •« (pii *e rharre de le* placer dnn* le* première* mai*c»*'l« 
re*|>ectal)ilité où la nbir grande aitentiou -era porté à leur nonki 
leur avanrrmrn rt le'ir ai*ance.

Toute* lettre* doit ent être affranchie*.
Pour plu* de renseignement* on |x»tirr* *'adrr**«er Qaélve 

chef W Kimhle, écuyer; MM. Tho*. farv etfir.i à Toronto, 
rheiM. II. Scobie.dc qui M.8. r*t personnellement connu ; à Man 
trèal, che« M.-W. Kleet.de qui llesl nu«*i personnellement conau, 
et rhei M. K. D. McDonald ; à Kingston, cho M. 8. KM* 
Hand.

Québec, 1843.  

Remède pourP«TERM.
les

VERMIFUGE CANADIEN DE 
WINER,

Garanti pour tous les cas.
W E meilleur remèdo qui ait jamais élé découvfrt 
H-J pour le* ver* t non seulement II le* détruit, mai* 6o#»* 
de lavigueurà tout le système, et emporte l’ricè* de te glaire nu «» 
muni* qui abonde dan* l'eatomar et te* e*lraille*,»pèrialt mrnl<« 
ceux qui sont en mauvaise santé. Il ne produit aucun »»■»•" 
effet sur le système, et 1a santé du patient «'améliore *1 «**■ 
fait usage, m« me lorsqu'on ne découvre pas de ver*. La m ’ 
decine étant agréable au goût, aucun enfant ne pourrait refuse
de te prendre, pas mêmr le plu» délicat. Dca observation» 
rt pratique» *ur le* maladi 
chaque bouteille.

uc» aûr le* maladie» résultant de» ver», ■«•coron»!*** 
Préparé et à vendre en gro» et en détell a 

Hamilton. A Québec, chea
JOHN ML'SSON,

A|Wb

Montréal, 17 novembre 1843-
Cher Monsieur,—J'épronve beaucoup de plaisirà vo«* r*v jv»

r.cinclu» le témoignage d’un médecin de cette villa, ?» ____ _
de votre vermifuge. Je pute également ajouter moo teroo f 
A son efficacité, comme dan» diver* ca» qui «ont venu» A »■ |(f 
nai»»ancr, votre vermllbge a été éminemment effbcMh v» P* . 
demande» qu'on en fait de toute» parte, II acqulertla haute "Po­
tion qu’il mérite A »l juste titre.

Je demeure, cher monsieur,
Votre «ervltenr,

H. Vf BEXFOBU-
M. REXFORD,

Monsieur,—Ayant, Il y a quelques semaine* fravvo*^ " 
mandation accidentelle (été induit à essayer I e®»* . -j
fuge Canadien de Wilncr, sur un de me» imtiente, dont • ^
avnit résisté A plusieurs remède» pour reapulrion 4t
canal intestinal ; j’nl le plaisir de vou» dire que le vjnmteg» 
Wiloer nsatlsfait pleinement mon attente comme remède gu 
radicalement, non raniment dans le cas que je vieut Q 
tionner, mais plusieurs autres ca» de 1a môme nature.

Je suis, Monsieur,

Montréal 17 novembre 1041.


